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Passage de l alcool incÈhè da^s quelques liquides de l organisme :

LYMPHE, salive, «ILE, LIQUIDE PANCRÉATIQUE. UlilNE , LIQUIDE

CEPHALO-RACHIDIEN,

PAR M. INIm RICE ^ICLOUX.
f

Dans une séi'io de tiavaux. antérieurs"^ j'ai (lémonti-é le passage de

lalcool ing«Të dans l'End)rv()a à travers le placenla. I/analyse comparalive

du sang de la mère et du Fœtus au même instant montre d'une façon très

nette que les teneurs en alcool des deux sangs sont sinon égales, du moins

1res voisines.

J'ai lait ressortir l'intérêt au point de vue ])atliologi(pie et i)atliogéni(pie

de cette importante (piestion, et j'ai proposé de nommer alcoolisme congé-

linal cet alcoolisme particulier du Fœtus.

D'autre part, le passage de l'alcool ingéré dans le lait a fait l'oljjet

d'une longue série de recherches, recherches (pii ont démontré la diffusion

i-apide de l'alcool à travers la glande manunaire. à ce point que sang et lait,

pris au mêmeinstant, renferment à peu près la mêmequantiti- d'alcool.

Témoin de cette' diffusion extrême de l'alcool du sang dans le lait, il

était intéressant de se demander comment ce principe se comporterait vis-

à-vis des autres humeurs : sécrétions, excrétions, sérosités de l'organisme.

J'ai étudié successivement le passage de l'alcool ingéré dans les liquides

suivants : Ivmphe. salive, hile, liquide pancréatique, urine, litpude

cé]>iialo-rachidien.

Pour l'urine, je dois dire que ce passage était hien connu.

Tous les auteui's qui se sont occupés de l'élimination de l'alc/H)! et de la

f(»rme sous laquelle il disparait de l'organisme ont eu à compter avec la

sécrétion l'énale et à doser l'alcool qui s'i'limine parles reins. Pour ma part,

j'ai vérifié d'une façon très nette ce passage, et me suis limité à la compa-

raison des teneurs en alcool du sang et de l'urine.

La technique expérimentale est très simple. A des Chiens ou Cobayes
,

on

introduit dans l'estomac, au moyen d'une soiule oesophagienne, de l'alcool à

1 p. 1 00, dans des proportions variant entre i et 5 centimètres cubes d'alcool

absolu par kilogramme du poids de l'animal, l ne heure à deux heures

après au plus, on distille sang et liquide étudiés dans l'ajipareil de

M. le ])rofessem- Gréhant: l'alcool contenu dans le liquide distillé est dosé

|)ar mon procédé.
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Je ne veux pas entrer dans les détails de toutes les expériences, qui

d'ailleurs seront exposées dans un travail d'ensemble devant paraître pro-

chainement. Le tableau suivant, qui en constitue le résumé, démontre d'une

lacon évidente le passage de l'alcool dans tons les liquides étudiés. La

comparaison de la teneur el en alcool du liquide étudié et du sang en

général au même instant démontre combien la dilîusion de l'alcool es!

impoi-tante, facteur important de sa nocivité.

PASSAGE DE L'AI.COOr. INfiÉRE DA^S ODELQUESLIQUIDES DE L'ORGAMSME.


